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AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTIMG WORKS
LES DUELS DE JEAN LOUISLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS.DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumèrees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

J out le 
monde 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e i 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo-

Poudres de Condition d'Alexandfi Cet incident sauva la vie aux 
deux Italiens dont c’était le tour. 
Le colonel déclara que l’honneur 
était satisfait, et que le 32e n’a
vait plus qu’une chose à faire 
c’était de tendre la main au 1er

Une clameur enthousiaste 
s’éleva.

Les deux prévôts du 1er régi
ment, toujours immobiles, gar
daient le silence. Le colonel les 
désigna à Jean Louis et dit :

—Ile ne peuvent pas venir à

0 |).m 10.00p. ir 

0 i>.m 6.30 a u BOUÏÆN POUR les ROGNON*
(suite)

On se précipite : il est mort.
Le premier maître du régi

ment vient d’être emporté, mais 
rien n’est fini. Quatorze adver
saires, maîtres et prévôts, sont 
la, debout, au bas du tertre, im
patients de se mesurer avec le 
vainqueur, avides de venger le 
maître qu’ils avaient cru invin
cible.

“ Jean Louis prit à peine 
deux minutes de repos. Il est 
prêt ; un nouvel adversaire bon
dit devant lui : les épées se 
croisent. Un cliquetis sinistre, 
nu cri, un soupir ; Jean Louis 
s’est fendu et se redresse abais
sant son épée. Un second ca
davre est étendu devant lui.

“ Il semble qu’après cette dou
ble victoire le gênér.,1 aurait pu 
arrêter le combat et déclarer 
l’honneur satisfait. Mais ce n’é
taient pas les mœurs du temps.

“ Onze adversaires nouveaux 
succédèrent aux deux premiers, 
tousprévôts d’armes esxpérimen- 
tés, tous ayant fait leurs preu
ves. Tous les onze tombèrent, 
comme leurs collègues, aux 
pieds du terrible Jean Louis.

“ Deux prévôts seulement res
taient au bas du tertre des quin
ze qui, au début, attendaient si 
impatiemment l’occasion de 
croiser le fer. Ils étaient quel
que peu démoralisés, et il faut 
convenir qu’on l’eût été à 
moins.

Le colonel du 32e alla au 
champion du régiment et, après 
l’avoir remercié, il lui dit qu’il 
devait être fatigué et que ses 
prévôts achèveraient, s’il le ju 
geait bon, la lutte avec les deux 
adversaires qui demeuraient.

“ Ici il y eût un incident«qui 
donne à ce récit toute sa cou
leur :

“ Jean Louis répondit à cette 
proposition du colonel par un 
réfus formel, accompagné d’un 
geste énergique.

“ Mais dans la surexcitation de 
ses nerfs, il ne s’aperçut pas 
que le cercle des témoins qui 
l’entourait venait de se resser
rer, par suite de l’intervention 
du colonel. Il en résulta que 
l’épée que Jean Louis tenait à 
la main décrivit un demi-cercle 
rapide, et, an s’abaissant, blessa 
légèrement à la jambe un des 
propres camarades du maître 
d’armes.

“ Jean Louis s’aperçut de l’ac
cident, avant même que le bles
sé eût proféré nue plainte ; 
tantanément son ardeur fiévreu
se tomba. Il s’élança vers son 
ami, et l’on vit des larmes rou
ler dans les yeux de cet ho urne 
qui, sans éprouver ni regret ni 
faiblesse, venait de voir couler 
le sang de treize adversaires.
-a“ Ah.! s’écria-t-il, il n,y en a 
qu’un seul homme du 82e qui 
ait été blessé dans cette journée, 
et c’est par moi ! ”

Y a-t-il rien qui peigne 
les mœurs des hommes de guer
re de l’empire que cet excès de 
sensibilité, que cette explsion de 
larmes pour une égratignure, 
chez ce diable d’homme qui 
venait d’en coucher une dou
zaine sur le carreau ?

BT AUTRES

Toute espèces d’ornements d’église, tels.que 
VASES,

5 a.m 10.00p. r 

5 |i.m 6.30 a. »•
MElIKCim CELEBRES

POOR l.BS CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

O ïxevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Sainl-Palnch
VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

lires dans tout le Canada pour leui 
efficacité ie se trouvent que chez M. 0 
STRATTON, .le mets donc le public et 
garde contre les .onlrelaçoris.
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toi.
Jean Louis était enfin vaincu. 

Il jeta son épée et s’avançant 
vers les deux prévôts, leur tan- 
dit les deux mains ;

—Vive Jean Louis ! vive le 
32e ! s’écrièrent mille voix.

—Vive le 1er ! viveJean Louis! 
vive l’armée ! répondirent le» 
autres.

Et ce fut un embrassement 
général. La paix était faite.

M. Vigeant affirme que c’est 
là de l’histoire authentique. Je 
croirais volontiers qu’il s’est 
fourré un peu de légende dans 
cette histoire. Mais qu’impor
te ! la légende n’en témoigne 
que mieux du tour d’idées et 
des mœurs de ceux qui l’ont fai
te et nous l’ont transmise. 
^J’aurais bien voulu vous con
ter encore l’assaut de Faugère, 
un célèbre maître d’armes, avec 
M. de Bondy, un amateur de 
première force, qui était venu 
à la salle d’escrime en habit de 
satin, un jabot de dentelle bouil
lonnant sur sa poitrine. Fau- 
gère'lui enleva, morceau à mor
ceau, ce jabot de dentelle, et M. 
de Bondy, outré de dépit et de 
fureur, fut obligé de se mettre 
au lit. Il était malade d’avoir 
trouvé son maître.

Encore une autre charmante 
histoire :

C’est celle de la fille de Jean 
Louis faisant assaut avec un 
jeune maître d’armes, qui ne l’a
vait pas tout d’abord prise au 
sérieux et avait cru galant de la 
ménager. Il est touché à tou 
bout de champ, il s’échauffe, i 
s’irrite, nie les coups reçus, en 
reçoit d’autres, les nie encore, 
si bien que Mlle Jean Louis 
s’opproche. de son oreille et lui 
dit:

T ALEXANDER. Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.h ta.0 Nov. 1882pour Passage g 
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Le seul établissement de ce genre à Ottawa
■86A J. F. G ARROW,

arlent de Mont-
170, RUE SPARKS

iprûs l’heure ce Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALKin in de fer ou 
de fer Canada title J. B. Bertrand,

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—MQuébec.
IS : Nos. 143 
lioud Windso'.

A OUVERT
A partir de LUNDI, le 4 DKCEM3KE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comine suit :
Départ de la Pointe t.évis....
Arrive»’ à la Rivière du Loup 

Trois Pfsloles....
Rimoustli............
Campbellton-....
Dalhousie,...
Bathurst ....
Newcastle...
Moncten.......
Saint Jean—
Halifax.......

Le train se racc rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra îd- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quitUmt Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
rroTc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

UNE ECOLE PRIVÉE,
tel Saint-Loi •*>. 
VIS,
■iur intendant l 8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2 05 p m. 
3.49 p. ra.
8 35 p. m.
9 15 p. m. 

11.17 p m
........1 v.52 p m
....... 4.00 a. m.

......... 7.30 a. m.

...... ..12.45 a. m.

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

do COIN DES BUES DEî et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faiti 
des bour
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 et s. et 50 cl s. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épxnette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

do
L’EGLISE ET CUMBERLAND.do

do) Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN
GLAIS et tient aussi une •

do
doIvubles do M 
do 9 ECOLE DU SOIR.
do Ottawa, 11 Oct 188T.è>

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

, Menuisier,

X, Ottawa.
263 et 261 "W

K UK DAUHOUSIE, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

ira heureux d’en* 
lue ce soit,

m de Maisons
r pour, Cham- 

et Salle à
KERRY WATSON CO.J

Pharmaciens en gros,
Seuls irropnétaires et fabricants,

Montréal.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où
ean.

Pour billets et tout voua pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

BÈe* On peut sAdrfsser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

arrangement 
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C W. MacCUAIG, 
Agent.

par des ouvriers
6mnov. 18821;t à

IGDERÉS.
MACHINES A COUDRE D. PUTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882

la
la

DEVOIR I
I WtlMfi!

d assortiment de Machine:-Le plus gran 
à Coudre des

NEEIMLEURES FA ;
Remèds Spé fiique de l'estomac

I Contre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât, 

etc., elc.t etc
et aux conditions les plus la 'les, comprt
nant (pour usage «*« CHlique
Royal, Wilson, Stcwnil. Weed, 

ser, New Stewail, «.Lite, 
Wheeler et WIlNt.n.

Wan-
LES AMERS INDIGENES

HSSI [Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.']

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l'absence de tout principe dan
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* ■

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le ül ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e> 
fabricants de chaussures.

ft
f

AVIS AUX ENTREPRENEURS
—Vous me paraissez monsieur 

tellement insensible aux char
mes de mon fleuret, que j’ai 

amie envie de vous demander 
permission de les démouche

ter tons les deux, le mien comme 
le vôtre.

A ces mots, le jeune fat rentra 
en lui-mêmej:

—Mademoiselle, répondit-il à 
haute voix, je vous demande 
pardon. Les coups étaient jus- 

Excusez un homme qui 
vous remercie de lui avoir don
né la meilleure leçon d’escrime 
qu’il ait reçue de sa vie.

On recevra à ce Bureau, jusqu’à Vendre
di le 3 Août prochain, a midi, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
pour 1 enlèvement de la neige, etc , aux 
Edifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l’enlèvement de la neige du toit des édifice 
des dépendances, promenades, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra obtenir à ce bureau des for
mules de soumission ainsi que le devis, et 
tous les renseignements nécessaires.
—Il faudra une soumission distincte pour 
chacun de ces deux ouvrages, et mettre la 
su?cription respective “ Soumission pour 
l’enlèvement de la neige, Edifices Publics,” 
“ Soumission pour l'enlèvement de la neige, 
Rideau Hall.”

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Ministre des Travaix 
Publics, pour une t omme égale à cinq pour 

_ _ cent du montant de la soumission. Ce
rhAWI A Pamakaw chèque sera confisqué si le soumissionnaire
Wilwfiüi Dre W WW «LwXlwX re^use d® signer le contrat sur demande de

i He faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par ordre,

TER.

i VEGETAL laR W. MARTI. •v
avenues et

30, Rue Rideau.«k’Appetât, 
mil pu lion 
1 de Tele 
tic.

10 Sept. 1883 la

Philbert et Archambault, ; ins-HJTEILLE.
C. 0. DACIER, 

Ollnwa. LG mm PALAISPEINTRE fi, J i PIS SI ERS 
ET DÉC0BA1EUBS,

No- 117, Rue St-André,
OTTAWA.

tes.lan ’ DE MEUBLES.
IVILLE,

b By,Ottawa

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est soluicitée 
16 Juin 1883

ER, Francisque Saroey

Sont maintenant exhibés 
dans nos vitrines.

Ces meubles sont fabriqués dans les dei 
niera goûts, en noyer noir et sculptés dan: 
un style des pins relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

Restaurant Iroquois—M. Gratton, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai
son voisine de son hôtel afin de 
donner plus d’espace et de confort 
au public voyageuar. D’après l’o
pinion générale, c’est le meilleur 
restaurant des en i irons. M. Pare 
en est toujours le gérant. N’ou
bliez pas la place 
gare Union.

m assortiment
i

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B. mieuxlier Choix, F. H. ENNIS, 
Secrétaire.Solliciteury Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Novembre 1883.$55 00 SEULEMENT

JACOB ERRATT,ÏNEAD,
lard sale;

SES, etc., etc., 
tt toute rompt -

—Faites l’essai ae i» VALU. 
REA. C’est la meHlenre pom
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue Sussex.

Coin des Bots RIDEAU ET SUSSEX, 88 RUE RIDEAU.
P. S.—Ne manquez pas d’allerjvisiter ces 

meubles avant d’acheter ailleurs.
27 octobre 1883 la

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
: en face de là

la
Ht 6e.

lan

/

Ottawa et Hull, 22 Novembre 1883àe année No. 275

JOURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.
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